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Editorial

Le vélo en ville :  
le meilleur ennemi  
de la pollution !
L’augmentation du trafic individuel motorisé 
pose des problèmes d’importance croissante 
en termes de pollution de l’air et de nuisances 
sonores. Cette réalité n’est pas nouvelle  
ni tonitruante, elle retient donc difficilement 
l’attention des médias et des politiques. 
Connue de longue date, la pollution n’a cessé 
de croître, à bas bruit, discrètement toxique, 
jusqu’à devenir responsable de 3700 décès 
prématurés par année en Suisse ! (voir notre 
dossier à ce sujet). 
Il est grand temps de penser une mobilité plus 
respectueuse de l’environnement et de tout 
mettre en oeuvre pour valoriser les dépla-
cements les moins polluants : en transports 
publics, à pied et bien évidemment à vélo. 
Nous devons passer au plus vite des bonnes 
intentions politiques aux actions concrètes  
et considérer la lutte contre la pollution 
comme une priorité. 
La petite reine mérite donc des infrastructures 
spécifiques qui doivent être financées par 
la Confédération et les Cantons lorsqu’elles 
sont lourdes, telles que les passerelles 
permettant de franchir des voies de chemin 
de fer par exemple. En effet, les communes 
n’ont pas de tels moyens financiers. 
Par contre, au niveau communal, on peut faire 
beaucoup avec peu de moyens si ce n’est un 
peu de courage politique comme à Renens 
avec le passage en zone 30 de presque tous 
ses quartiers. Réaffecter l’espace urbain 
en faveur des mobilités douces, jouer des 
coudes pour aménager des bandes cycla-
bles, un programme relativement simple mais 
qui demande de l’audace, de la conviction  
et qui ne peut plus être ajourné : il en va de la 
santé publique. 

Florence Germond
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La voix des  
associations PRO VELO
 
Dans cette rubrique, chaque association  
donne des nouvelles de sa région.

Lausanne  Stratégie cantonale de promotion du vélo
Le Conseil d’Etat vaudois a publié le 15 octobre 2010 une stratégie de 
promotion du vélo dont l’objectif est de tripler les distances moyennes 
parcourues quotidiennement à vélo, afin que le Canton de Vaud quitte 
la dernière place du classement des cantons pour rejoindre la moyen-
ne suisse (9 % des trajets pendulaires effectués à vélo). Un montant de 
13,5 millions de francs est ainsi prévu pour les années 2011 à 2014 
pour soutenir les projets des communes. PRO VELO salue ce program-
me ambitieux et attend impatiemment que le Grand Conseil soutienne 
cette proposition et que des effets concrets se fassent sentir. 
Plus d’informations : www.pro-velo-lausanne.ch ou www.vd.ch/dinf

Karine Crousaz
Fribourg  Nouveau concept
94 millions de francs pour la mobilité douce dans l’agglomération 
fribourgeoise : les communes de l’agglomération et l’Agglo, en colla-
boration avec le Büro für Mobilität, ont élaboré un concept global et 
détaillé, avec 200 mesures en faveur de la mobilité douce. Le projet 
devrait convaincre la Berne fédérale d’ici fin 2011.

Didier Grandjean et Marcel Gutschner

Riviera  Nouveau site Internet
PRO VELO s’est attelée à la création d’un nouveau site Internet plus 
convivial, graphique... et participatif ! Il intègre désormais une carte 
interactive avec des « points critiques » signalés par les utilisateurs 
eux-mêmes. Une base de données qui permettra de cibler nos efforts 
pour la sécurité des cyclistes. Ce nouveau site a été rendu possible 
grâce à une collaboration étroite avec l’Agenda 21 veveysan.

Myriam Prongué Costa et Manon Gardiol

Genève  Park(ing) Day ou comment se réapproprier la ville
Le 22 septembre dernier, 8 places de parking de la rue de Carouge 
se sont muées en jardin urbain, coin pique-nique et bac à sable. C’est 
dans une de ces chambres à air libre que PRO VELO invitait les cy-
clistes à redonner un coup de pompe à leur bicyclette. L’espace de 
quelques heures, chacun a ainsi pu rêver à ce qu’il ferait des 280 ter-
rains de football que représente l’espace nécessaire pour parquer les 
200 000 voitures enregistrées à Genève.

Lisa Mazzone

Neuchâtel  Nouveau parking vélo à la gare
La pétition de cet été, « un vélo = une place sécurisée à la gare », pour 
laquelle plus de 600 signatures ont été récoltées, commence à por-
ter ses fruits. Première mesure : les vieux supports vélos au nord de 
la gare, seront remplacés par des supports CFF de la dernière géné-
ration. Le délégué à la Mobilité nous a demandé d’évaluer le confort 
et la sécurité du système. Alors, cyclistes, garez votre vélo à la gare et 
transmettez-nous vos commentaires.

Johanna Lott Fischer

Jura  Bientôt tout le monde à vélo dans le Jura ?
Amélioration de la circulation cycliste urbaine, vélostations, vélos en 
libre service, transport des vélos dans les trains et cars postaux, ex-
tension du réseau cyclable cantonal, manifestations en lien avec la 
mobilité douce... les projets pour favoriser la petite reine sont nom-
breux et nous participons à cette réjouissante dynamique. PRO VELO 
est notamment présente au sein des groupes de travail delémontains 
(interprétation du questionnaire « Usagers du vélo, votre ville est-elle 
sûre ? » et participation à la mise en place de la vélostation.)

Valérie Cerf

Valais  Projets d’agglomération 
Lors de la consultation relative à l’avant-projet de loi sur les agglomé-
rations, nous avons insisté pour que des mesures en faveur du vélo 
puissent bénéficier de subventions jusqu’à hauteur de 60 %. Voilà qui 
donne encore plus de sens à notre insistance, depuis trois ans, en fa-
veur de l’élaboration de projets d’agglomération misant sur le déve-
loppement de la pratique du vélo !

Yves Degoumois

La Côte  Vélos en libre-service
PRO VELO soutient le projet de vélos en libre-service proposé par le 
conseil régional du district de Nyon. Pour cette raison, l’association 
a fait parvenir une prise de position aux autorités. Le projet s’inscrit 
dans une vision coordonnée et s’adresse aux principales cités de la 
région. Sa réalisation constituerait un premier pas en faveur du vélo 
sur La Côte.

Raphaël Charles

Yverdon-les-Bains  Première vélostation  
en Suisse romande
A Yverdon-les-Bains, le 1er novembre dernier, nous avons inauguré 
la nouvelle vélostation. Située à côté de la gare, dans le bâtiment de la 
poste, ouverte 24h sur 24, 7 jours sur 7, elle ouvre enfin l’avenir de 
l’inter-modalité et confirme l’intérêt pour la combinaison train + vélo. 
L’exploitation est assurée par Caritas Vaud et velopass. La carte d’ac-
cès coûte 130 francs par année.

Herbert Chautems

Park(ing) Day à Genève : occupation douce de place de parking voiture.
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La multitude de bicyclettes déposées autour 
de la gare est la première chose qui frappe 
le voyageur arrivant à Bienne. Oui, les cyclis-
tes sont omniprésents dans notre ville. Pour 
autant, n’allez pas croire qu’ici, tout baigne 
pour eux et que PRO VELO n’a plus sa raison 
d’être. Certes, la topographie, globalement 
peu accidentée, invite à pédaler, mais le trafic 
motorisé reste dominant. En fait, c’est  princi-
palement aux bonnes possibilités de garer les 
vélos que Bienne doit le « Prix Vélo » obtenu 
en 2005 ; mais depuis lors, le trafic cycliste a 
augmenté, se traduisant par un manque chro-
nique de places de stationnement. Au cœur de 
la ville, une des installations les plus prisées a 
même été supprimée, en raison d’un chantier, 
et n’a pas été remplacée jusqu’à présent. 
Dans un bâtiment situé à côté de la gare, un 
parking surveillé est à la disposition des cy-
clistes depuis 2003. Or, contrairement au cas 
d’autres villes, il est sous-utilisé. Est-ce parce 
qu’il est plus éloigné de l’entrée que les pla-
ces en plein air ? Ce qui est en tout cas certain, 
c’est que le réaménagement de la zone de la 
gare va modifier la situation pour les adeptes 
de la petite reine. Les places actuelles de sta-
tionnement des vélos seront sacrifiées et nul 
ne sait encore où seront aménagées les nou-
velles installations. En revanche, un des plus 
grands projets de construction de la ville en-
traînera à coup sûr un surcroît de trafic dans 
ce secteur.

L’A5 et ses répercussions
La Confédération planche sur le contourne-
ment de Bienne depuis plus de 30 ans et il y 
a belle lurette que les Biennois ont manifes-
té leur désir de voir leur cité reliée au réseau 
autoroutier. Or, le projet actuel prévoit un rac-
cordement en plein centre-ville, lequel subira 
donc inexorablement un trafic accru. Ce pro-
blème n’a pas fini de préoccuper PRO VELO !

Activités liées aux 25 ans de PRO VELO
Notre mouvement profite de cet anniver-
saire pour mieux faire connaître son travail 
au grand public : au printemps, une série de 
films sur le vélo a été présentée en collabo-
ration avec « Filmpodium » (association cultu-
relle). En septembre, dans le cadre d’une 
exposition, 25 personnalités, dont le maire 

BIENNE-SEELAND

25 ans au 
service du vélo
Depuis ses débuts, PRO VELO Bienne 
lutte pour que le cycle – le meilleur  
des moyens de transports – trouve  
sa place au soleil. Si, il y a 25 ans, notre 
mouvement recourait aux manifesta-
tions et aux actions de protestation 
pour se faire entendre, nous mettons 
aujourd’hui l’accent sur le contact  
avec les autorités, afin de pouvoir  
intervenir rapidement lorsqu’un projet 
de construction voit le jour. 

Rectificatif apporté au n° 13, sept. 10
Page régionale genevoise : les vélos ro-
ses ont été imaginés et financés en 
1985 par le Groupe de liaison genevois 
des associations de jeunesse (GLAJ), et 
non pas par l’Aspic.

de Bienne, ont plaidé pour la pratique du vélo 
sur autant d’affiches grand format. Enfin, une 
réunion des membres a clos les festivités le 
22 octobre. 
Les activités sont organisées par une équi-
pe de quatre personnes, dont une seule de 
langue maternelle française. Cette situation 
est malheureusement caractéristique de PRO 
VELO Bienne, où les Romands sont sous-re-
présentés. Sur les 650 membres, il n’y a que 
95 francophones (contre un taux d’environ 
30 % pour la ville de Bienne). Le comité est 
exclusivement germanophone depuis le dé-
part de l’unique représentant romand. Nous 
espérons que cette (dis)proportion va bien-
tôt changer !

Salome Strobel,  
traduction Michel Burnand
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Affiches  
réalisées par  

PRO VELO 
Bienne – See-

land, dans le 
cadre des  
25 ans de 

l’association
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Les récents chiffres de l’Office Fédéral de Sta-
tistiques le prouvent : les émissions de CO2, 
imputables aux transports, ne cessent d’aug-
menter, la part des voitures carburant au 
diesel augmente sensiblement ainsi que le 
nombre de grosses cylindrées. 

Marcher ou pédaler, un acte civique
Lors des réguliers pics de pollution, à l’ozone 
durant l’été et aux particules fines en hiver, les 
recommandations proposées par nos autori-
tés sont dérisoires : on incite la population 
à limiter ses activités sportives à l’extérieur, 
les enfants et les personnes âgées à rester de 
préférence à l’intérieur et les automobilistes 
à ne pas excéder 80 km/h. C’est donc un af-
front fait à la santé des citoyens, et en particu-
lier celle des piétons et des cyclistes qui, tout 
en cherchant à se maintenir dans de bonnes 
conditions physiques, se trouvent être expo-
sés à la pollution de l’air. Meilleurs garants 
de la qualité de l’air, à chaque pas ou à cha-
que coup de pédale ils exercent incontesta-
blement un acte civique, mais sont assujettis 
en première ligne aux nuisances, semblables 
à des fumeurs passifs : sans défense. 

La pollution ? Invisible !
Même si la pollution atmosphérique est de 
plus en plus insidieuse, elle ne fait pas un 
bon sujet en termes d’action politique, car 
elle demeure peu visible ou spectaculaire. 
L’on déplore d’autant plus l’absence d’études 
comparatives au niveau national que les nor-
mes fixées sont régulièrement dépassées. A 
tous les échelons politiques, face à la pollu-
tion croissante, qui affecte pourtant tous les 

départements d’une manière ou d’une autre, 
le manque de coordination est évoqué. Boî-
te de Pandore, utilitaire ou sacro-sainte pour 
une bonne partie de la population, chasse 
gardée du lobby automobiliste, vache à lait 
pour l’Etat : à y regarder de plus près, la mo-
bilité individuelle motorisée génère pourtant 
des coûts externes monstrueux.

Donneurs d’oxygène
Pour les mêmes raisons de santé, il a tout de 
même fallu des décennies avant que l’on im-
prime des avertissements sur les paquets de 
cigarettes, que l’on interdise la publicité en 
faveur du tabac et que l’on prie les fumeurs 
de bien vouloir rester à l’extérieur des éta-
blissements publics, afin d’épargner les non-
fumeurs. Une politique de prévention de la 
santé devrait travailler aujourd’hui à une ré-
duction de l’usage des voitures individuelles, 
dans les centres-villes et en parallèle au ren-
forcement des aménagements et cyclables et 
du réseau de transports publics.

Comme on a osé interdire la cigarette dans 
les lieux publics, osera-t-on un jour interdi-
re les véhicules motorisés polluants dans les 
centres-villes. Car la fumée passive des auto-
mobiles touche tout le monde, sans excep-
tion. Ni « trouble-fête », ni exotiques faiseurs 
d’obstacles, le cycliste et le piéton prêchent 
par l’exemple respect de l’environnement, la 
vitesse modérée, la conservation de l’espace 
public, absence de bruit et de pollution. Mais 
ce silence-là, pourtant assourdissant, hélas, 
bien peu de nos élus l’entendent, dans leur 
déplorable incapacité d’écoute. 

CM

De l’air !
La pollution atmosphérique, souvent peu perceptible, nuit à la santé, 
notre principal capital. On estime qu’en Suisse elle est à l’origine  
de maladies des voies respiratoires et de 3700 décès prématurés 
par année, dont 300 résultant d’un cancer du poumon. Les normes 
fédérales maximales en vigueur pour tous les polluants de l’air, 
sont régulièrement dépassées. Face aux nuisances que l’on connaît 
depuis 25 ans, différentes politiques se sont mises en place, mais 
les mesures prises ont toujours été insuffisantes pour juguler la 
pollution croissante : elles s’arrêtent bien souvent aux déclarations 
d’intention.   

Sujet réalisé par Claude Marthaler,  
en collaboration avec Delphine Klopfenstein
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Quelques sites intéressants
–	 Plateforme pour une mobilité d’avenir :  

www.mobilservice.ch
–	 Office fédéral de l’environnement :  

www.bafu.admin.ch
–	 Statistiques fédérales :  

www.environment-stat.admin.ch
–	 Indice de la qualité de l’air :  

www.transalpair.eu
–	 Campagne de sensibilisation aux parti-

cules fines de l’ATE : www.PM10.ch

Rassurez-vous toutefois, cyclistes,  
l’air respiré dans l’habitacle d’une  
voiture est en général beaucoup plus 
pollué que celui que vous respirez  
en circulant à l’air libre.

Quatre raisons permettent de mieux  
comprendre cet état de fait :

1. 	le cycliste n’est pas soumis aux embou-
teillages : il remonte les files pour 
attendre aux feux devant les voitures

2. 	le cycliste choisit ses itinéraires en 
évitant généralement les grands axes 
et les tunnels, lieux par excellence 
de concentration du trafic motorisé 
polluant : même ventilé, un tunnel 
congestionné peut atteindre un niveau 
de pollution 10 fois supérieur à une 
grande voirie à l’air libre

3. 	la prise d’air de l’auto se situe au 
niveau du pot d’échappement de 
celle qui précède, tandis que celle du 
cycliste (son nez) se situe plus haut, 
dans de l’air libre et mélangé, à l’abri 
des gaz «rampants»

4. 	l’auto pollue son propre habitacle  
(par son pot d’échappement et son 
réservoir), le vélo ne pollue pas, faut-il 
le rappeler…

Sources : Association belge Pro vélo
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9

Un tiers des surfaces 
d’habitat et d’infra-
structure servent 
aux transports

4 Infrastructures de transport

Routes nationales 1 789 km 2009

  dont autoroutes 1 406 km 2009

Routes cantonales 18 112 km 2008

Routes communales 51 506 km 2008

Longueur du réseau ferroviaire 5 107 km 2007

Part des surfaces d’habitat 
et d’infrastructure servant aux transports

32% 1992/97

Surfaces occupées par les infrastructures de transport

© OFSSource: OFS

Variation 1979/85–1992/97
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Longueurs des routes nationales
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Poussières fines (PM10)

Les PM10 sont des particules de moins de 10 micromètres de diamètre. Ces 
particules peuvent aller se loger tout au fond des poumons et avoir de graves 
effets sur la santé. Les composantes cancérigènes des gaz d’échappement 
des moteurs diesel sont particulièrement dangereuses.

Emissions de CO2 imputables aux transports

© OFSSource: OFEV
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12 Consommation d’énergie et effets sur l’environnement

Le domaine des 
transports est le 
plus gros consom-
mateur d’énergie

Part de la consommation d’énergie 
(énergie finale) imputable aux transports

34% 2008

Part des émissions de CO2 produite par
les transports

37% 2008

Croissance des émissions de CO2

imputables aux transports
17% 1995–2008

La mobilité (chapitres 8 et 9) s’accompagne d’effets indésirables sur l’environnement: 
utilisation de ressources énergétiques, bruit, pollution athmosphérique et gaz à effet 
de serre. 34% de la consommation totale d’énergie est due aux transports. 96% 
de cette énergie est couverte par les produits pétroliers, de sorte que la part de la 
consommation de pétrole attribuable aux transports est de 60%. 

Une part importante des polluants athmosphériques et du dioxyde de carbone (gaz 
à effet de serre) est générée par les transports routiers et aériens. L’oxyde d’azote 
(NOx), un polluant précurseur de l’ozone à la surface de la terre et des pluies acides, 
est généré avant tout par le trafic routier. Les poussières fines sont très nocives pour 
la santé: elles peuvent provoquer des crises de toux et des problèmes respiratoires 
notamment dans les groupes à risques (enfants, asthmatiques ou personnes âgées).

La situation s’est quelque peu améliorée grâce au progrès technique et aux cataly-
seurs pour les véhicules à essence. Les concentrations d’oxyde d’azote (NOx) et de 
poussières fines (PM10) sont souvent supérieures aux valeurs limites.

Consommation d’énergie imputable aux transports

© OFSSources: OFEN, Statistique globale suisse de l’énergie
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Quelle est votre empreinte  
en termes de pollution ?
La Direction de l’économie publique du 
Canton de Berne (Beco) vous propose  un 
« online check » personnel pour vous aider à 
estimer la pollution que vous engendrez et 
vous suggérer des voies pour la diminuer: 
www.mobilitaetsdurchblick.ch
Pour la Beco : « l’évolution future des émis-
sions de polluants est avant tout déter-
minée par des décisions concernant le 
trafic routier, l’aménagement du territoire 
ou l’agriculture. (...) Les émissions de dioxy-
de de carbone ne peuvent être abaissées 
de manière déterminante que par une di-
minution de l’utilisation des carburants et 
des combustibles fossiles; enfin, il faut plus 
d’incitations susceptibles d’encourager un 
comportement respectueux de l’environne-
ment en matière de mobilité, de consom-
mation et de production.»

Cerclair, la société  
suisse des responsables  
de l’hygiène de l’air
Cette coordination a été créée 3 ans avant 
l’entrée en vigueur de la loi fédérale sur 
la protection de l’environnement (1985) 
et de l’ordonnance sur la pollution de l’air 
(1986), qui a introduit à l’époque les critè-
res de qualité de l’air les plus sévères au 
monde, basés sur des recommandations 
scientifiques de l’OMS notamment et de la 
Communauté européenne. Son président,  
Hans Gygax, également chef de la sec-
tion pour la protection de l’air du Service 
de l’Environnement du canton de Fribourg, 
est très clair : « tant que l’être humain pour-
ra se permettre une mobilité motorisée in-
dividuelle, du point de vue financier et des 
ressources naturelles, il n’y renoncera pas 
facilement. Seule une politique plus restric-
tive à l’égard des voitures et un investisse-
ment accru dans les transports publics et 
la mobilité douce peut infléchir cette ten-
dance. 
www.cerclair.ch

Graphiques sur la mobilité et les 
transports en Suisse – Office fédéral  
de la statistique 2010
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Etude

Les nuisances  
de la pollution  
sur la santé
 
Thierry Rochat se déplace à pied, aime 
le vélo et réfléchit à faire un usage plus 
modéré de sa voiture. Directeur de la 
division de pneumologie (médecine 
pulmonaire) aux Hôpitaux universitaires 
de Genève et l’un des six membres du 
directoire de l’étude Sapaldia, il a bien 
voulu dresser une radiographie de  
la situation actuelle. Les cyclistes atten-
dent cependant impatiemment les 
résultats de cette étude et surtout des 
mesures concrètes et drastiques  
contre la pollution atmosphérique.

La génèse de l’étude
En 1991 démarrait en Suisse une rare et coû-
teuse étude à long terme, financée en grande 
partie par le Fonds national de la recherche 
scientifique mais aussi par des fonds privés 
et par la ligue pulmonaire. L’étude de cohorte 
Sapaldia vise à établir un lien de causalité en-
tre la pollution atmosphérique et les maladies 
respiratoires. Huit sites sont alors retenus, 
aussi bien dans de grandes et de petites vil-
les qu’à la campagne et en montagne ; 9500 
personnes, âgées de 18 à 60 ans, sont tirées 
au sort. En 2002, ces dernières ont passé un 
nouvel examen. L’étude Sapaldia, en intense 
collaboration avec des études européenne et 
américaine, est entrée en 2010 dans sa troi-
sième phase : les mêmes sujets (alors 6000 
entre 39 et 79 ans) passent leur ultime exa-
men médical spécialisé, qui s’accompagne 
à nouveau d’un questionnaire fouillé sur le 
mode de vie de chacun et sur ses facteurs de 
risques (alimentation, activité physique, taba-
gisme), d’une prise de sang et de tests géné-
tiques. Jusqu’en 2013 les données recueillies 
seront analysées.

Le poumon, sismographe de la pollution
Le poumon est certainement, avec la peau, 
l’organe le plus en interaction avec le milieu 
ambiant (en vingt-quatre heures, un être hu-
main inspire et expire entre 5 et 10 000 li-
tres d’air). Son inflammation crée un effet en 
cascade sur le système cardio-vasculaire et 
l’artériosclérose, à tel point que cette étude 

homogène (plusieurs milliers de personnes 
suivies sur 20 ans dans un seul pays) s’in-
téresse désormais aux effets de la pollution 
atmosphérique sur la santé de manière glo-
bale. Par une modélisation très précise, à 
200 mètres près, d’ une carte du territoire 
suisse représentant le taux de pollution am-
biant (particules fines ou PM10 (1) et dioxyde 
d’azote ou NO2), l’étude Sapaldia est parve-
nue à démontrer que, dans les lieux où la qua-
lité de l’air augmente, la fonction respiratoire 
des habitants s’améliore, d’autant plus selon 
que leur code génétique est faible et les rend 
plus vulnérables aux effets des polluants. Et, 
si à partir de l’âge de 30 ans, on observe un 
vieillissement naturel de la fonction respira-
toire, Sapaldia a démontré dès 2007 que ce 
déclin est moins grand dans les régions les 
moins polluées (2).

Après les usines, la mobilité motorisée
En 1950, la pollution industrielle était consti-
tuée essentiellement de particules fines is-
sues des cheminées d’usine et du chauffage. 
Avec le développement de la mobilité moto-
risée, les polluants sont devenus ultra-fins 
(PM2,5), plus diversifiés et aussi plus diffi-
ciles à détecter. La prise de conscience des 
problèmes environnementaux s’accompagne 
aujourd’hui d’une analyse scientifique de ces 
polluants industriels plus fins (3), afin de dé-
couvrir leurs effets encore inconnus. Même 
si la qualité de l’air en Suisse s’est amélio-
rée entre 1991 et 2002 (les données pour 
2002-2010 n’étant pas encore stabilisées), 
le combat consiste également à maintenir les 
normes établies en matière de pollution at-
mosphérique et à ne pas les relâcher. L’étude 
Sapaldia n’a pas été étrangère à cette évolu-
tion, bien au contraire. Aujourd’hui, on peut 
affirmer que, dès 1991, elle a influencé d’une 
façon déterminante la fixation des normes 
suisses en matière de pollution atmosphéri-
que. Onze ans plus tard, elle a permis de les 
maintenir même si, pour 2013, il est trop tôt 
encore pour énoncer ce que les résultats fi-
naux nous révèleront.

Une question de santé publique
Toutefois, à l’avenir, face à l’épidémie d’obé-
sité qui croît (même si l’hypothèse d’une 
conjonction entre obésité et pollution reste 
à déterminer), les mesures de santé publique 
s’orientent vers des recommandations por-

tant sur la résistance au milieu, notamment 
par la promotion d’un bon régime alimen-
taire ; car il incombe aux pouvoirs publics de 
protéger la majorité de la population et pas le 
tiers le plus résistant. Thierry Rochat se veut 
plutôt optimiste : « Le fait que le Fond natio-
nal de la recherche scientifique nous assu-
re depuis le début son plein soutien est un 
clair signal que nos résultats sont attendus et 
qu’on en tiendra compte ». Plutôt le dernier 
mot que le dernier souffle.

CM

Sapaldia, Swiss study on Air Pollution  
And Lung Disease in Adults :  
www.sapaldia.net

(1) PM10 : particules fines inférieures  
à dix millièmes un dixième de millimètre.  
PM2.5 : particules inférieures  
à 2,5 millièmes de millimètre ou microns.
(2) Travail paru en 2007 dans le  
très respecté « New England Journal of 
Medicine ».
(3)  Non seulement les PM10, mais aussi 
les PM2.5 et les particules ultrafines, 
inférieures au micron et la composition 
chimique de ces particules.

Thierry Rochat, directeur de la division de pneu-
mologie aux Hôpitaux Universitaires de Genève et  
membre du directoire de l’étude Sapaldia.
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Arrêté fédéral

Un nouvel élan 
pour les zones 30
 
Cet été, la commune de Renens a fait 
passer la grande majorité de ses  
quartiers en zones 30. Un arrêté fédéral 
vient soutenir officiellement qu’il est 
également possible d’instaurer une 
zone 30 sur une route principale.  
Des signes forts qui redonnent un élan  
à ces espaces à vitesse modérée,  
essentiels pour la qualité de vie des 
citadines et des citadins.

Les zones 30 offrent des outils attractifs pour 
diminuer les accidents et augmenter l’attrait 
d’un quartier : à vitesse modérée, tous les usa-
gers de la route ont plus de temps pour établir 
un contact visuel et évaluer les mouvements 
de l’autre. De plus, de telles zones sont propi-
ces à l’instauration de doubles-sens cyclables 
(voir PRO VELO info 12/2010), qui sont forts 
utiles aux cyclistes. Malgré ses avantages no-
tables, ce type de modération du trafic néces-
site pourtant encore des efforts pour s’établir 
dans les villes suisses.

Pour le respect mutuel entre usagers
Dans les zones 30, les usagers motorisés et 
les cyclistes se doivent d’être attentifs aux pié-
tons qui souhaitent traverser; les piétons peu-
vent traverser où bon leur semble, à condition 
de s’assurer que les autres usagers les ont 
vus ; les cyclistes sont moins en danger grâce 
à des vitesses de dépassement moindres. Ce 
modèle idéal d’attention mutuelle n’est cepen-
dant pas toujours évident à atteindre dans les 
zones 30, parce qu’elles déstabilisent égale-
ment par certaines modifications des aména-
gements. En effet, la suppression des passages 
piétons, afin de permettre la traversée à tout 
endroit, suscite immanquablement des réac-
tions. Pour les cyclistes, les stationnements 
alternés, par exemple, demandent également 
une certaine anticipation : il s’agit de ne pas se 
faire coincer par d’autres véhicules.

Des habitudes appelées à évoluer
Il convient donc non seulement d’instau-
rer une zone 30, mais également de diffu-
ser de nouvelles habitudes de circulation 
et de les faire respecter. Ainsi, la communi-
cation constitue une mesure à part entière, 
tout comme les aménagements pour rendre 
la zone 30 visible et les contrôles de vitesse 
pour évaluer l’efficacité du dispositif.

Renens : une démarche  
d’ensemble novatrice 
A Renens, le parti pris a été de passer pra-
tiquement l’ensemble des quartiers à 30 à 
l’heure, en quelques étapes rapprochées. 
Une démarche globale et concentrée dans le 
temps qui constitue une première en Suis-
se romande ! Le processus a été largement 
approuvé et n’a subi aucune opposition, 
grâce à de bons échanges avec la popula-
tion (réponses aux questions de la popu-

Modération du trafic et qualité de vie. L’étude Liveable Streets, effectuée en 1980, a comparé 
trois rues au niveau du trafic, du bruit et de la pollution. Différents facteurs, comme les trajets 
effectués de part et d’autre de la rue par les habitants, la localisation des personnes qu’ils 
connaissent ou encore l’espace dans lequel ils se sentent en sécurité, ont été étudiés.  
Les images ci-dessus montrent les lieux que les personnes ressentent comme « leur territoire » 
dans des rues à trafic faible (en haut), moyen et dense (au milieu et en bas).  
Tiré de la présentation d’Anne Faure à la journée Rue de l’Avenir.
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lation, information régulière du Conseil 
municipal et assemblée publique). Il a éga-
lement été accompagné de diverses mesu-
res de communication (articles, événement 
d’inauguration, dépliant informatif, etc.). 
Les aménagements routiers restent relati-
vement légers : des totems sobres marquent 
les entrées des zones 30, en plus des mar-
quages au sol standards. Ils seront complé-
tés par d’autres mesures si l’adaptation des 
vitesses ne semble pas suffisante.
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A consulter 
–	La démarche de Renens a été présen-

tée lors de la journée Rue de l’Ave-
nir 2010. Présentations à télécharger : 
www.rue-avenir.ch

–	Numéros de « Rue de l’Avenir » 2/2009 
et 4/2010 à commander ou à téléchar-
ger et page sur le thème des zones 30 : 
www.rue-avenir.ch

–	Diverses brochures et études du Bureau 
de Prévention des Accidents :  
www.bpa.ch > Circulation routière >  
zones 30

–	Site ATE sur l’arrêté de Münsingen avec 
outils de soutien aux démarches loca-
les : www.zone30.ch

–	Communication de la Ville de Renens : 
www.renens-zone30.ch

Brèves nationales

PRO VELO au Tessin !
Une association cantonale de défense des 
intérêts des cyclistes au quotidien s’est fon-
dée en Suisse italienne, sous le nom de 
PRO VELO Ticino. Notre association est 
donc représentée dans toutes les régions 
linguistiques de Suisse depuis le 30 août 
de cette année. Un comité d’une dizaine de 
personnes s’est attelé aux premières activi-
tés cet automne, notamment une première 
masse critique. 
www.proveloticino.org

Les cyclistes lémaniques 
auront bientôt leur guide
La collection de guides PRO VELO va 
bientôt s’étendre à l’Arc lémanique ! Après 
Zürich, Berne et Bâle, c’est au tour d’une 
partie de la Suisse romande de bénéficier 
bientôt d’une offre de 25 balades, reliant 
Genève à Villeneuve, en passant par Lau-
sanne, le pied du Jura ou le Salève. Le guide 
contient une foule d’informations utiles aux 
cyclistes : ateliers et magasins vélo, combi-
naison avec les transports publics, conseils 
d’équipement et de conduite, correspon-
dance avec les circuits de « la Suisse à 
vélo » et bien sûr cartes détaillées pour cha-
que tour. Cyclistes, tout public, ne le man-
quez pas : il sortira le printemps prochain !

Delphine Klopfenstein

Vignette vélo enterrée
Le Parlement a décidé en septembre d’abolir 
la vignette vélo dès l’année 2012. N’oubliez 
donc pas d’acheter votre vignette 2011, fu-
ture pièce de collection. La motion d’aboli-
tion a surpris les associations cyclistes, car 
elles craignent que cette mesure ne serve 
surtout aux assureurs pour justifier des aug-
mentations des primes supplémentaires. La 
disparition de la vignette laissera une lacune 
pour ce qui concerne la protection contre 

le vol et l’identification des vélos. Mais elle 
laissera peut-être plutôt la place pour un 
système encore plus efficace ? Dans une 
récente résolution à l’attention de la Confé-
dération, des cantons et des communes, les 
délégués de PRO VELO Suisse ont sollicité 
une gestion plus sérieuse pour augmenter 
le taux de retour des vélos volés.

Prix vélo Entreprise –  
catégorie spéciale PME !
Tous les deux ans, PRO VELO Suisse ré-
compense les entreprises qui mettent en 
œuvre des mesures exemplaires ou innova-
trices en faveur du vélo. Elles peuvent être 
aussi bien à destination des clients que du 
personnel. Trois vélos à assistance élec-
trique FLYER ainsi que le titre « Entreprise 
cyclophile » attendent les gagnants. Les pe-
tites et moyennes entreprises ont aussi leur 
chance ! 
Délai de remise des dossiers :  
31 janvier 2011.
www.prix-velo.ch

MG

L’importance du suivi et des contrôles
La démarche de mise en œuvre d’une zone 30 
ne doit pourtant pas s’arrêter là. Afin de léga-
liser la zone 30, il faut en effet pouvoir at-
tester que les mesures sont suffisamment 
efficaces pour faire comprendre intuitive-
ment aux usagers qu’ils doivent réduire leur 
vitesse. Seule l’attestation de vitesses suffi-
samment basses (le BPA recommande 85 % 
des vitesses à max 38 km/h) permet d’officia-
liser le statut de la zone.

Encore un grand potentiel
Selon le modèle 50/30 du bureau de préven-
tion des accidents (régime à 50 km/h sur les 
routes à fonction de circulation, 30 km/h sur 
celles où priment les fonctions sociales et lo-
cales), ¾ des zones à bâtir construites ré-
pondant aux critères nécessaires ne sont pas 
encore passés au 30 km/h. De plus, le bilan 
effectué en 2008 montre que seules 55 % des 
communes ont effectivement fait les contrô-
les de vitesse dans le cadre de l’expertise né-
cessaire à la légalisation. Le potentiel des 
zones 30 possibles s’est encore développé, 
puisque dans le récent arrêté de Münsingen, 
le Tribunal fédéral a légitimé la mise en place 
d’une zone 30 sur une route principale. 

La modération par zones n’est pas en-
core un acquis, et les autorités ont du pain 
sur la planche. Mais elles disposent aussi de 
tous les outils nécessaires pour améliorer la 
situation...

Manon Giger



 
 
Pour le 1er février 2011 ou à convenir,  nous cherchons  
 
un/e stagiaire (80-100%) 
 
PRO VELO Suisse est l’organisat ion fa ît ière nationale 
de promotion des intérêts des cyclistes.  
L’associat ion est act ive au croisement de la  polit ique 
des transports, de l ’environnement et de la santé, par  
le bais de lobbying polit ique et d’act ions de promotion 
du vélo. 
 
Vous êtes prêt-e à gérer de façon autonome certains 
pans d’act ivités et à assister les responsables de 
projets dans leur travail,  pour une durée minimale de 
12 mois. 
 
Vous avez :  
- un vif intérêt pour les questions liées au vélo 
- des hautes études avancées ou achevées 
- une aisance dans la rédaction et l’expression orale en 
français ou en allemand et de très bonnes 
connaissances dans l’autre langue 
- de l’autonomie et de l’ init iat ive 
- de l’aisance avec les outils informatiques et les 
moyens de communication actuels 
- de l’ intérêt pour le travail associat if 
 
Nous vous proposons un poste varié à proximité de la  
gare de Berne.  
 
Veuillez faire parvenir votre dossier de candidature 
avant le 24 décembre 2010 à: PRO VELO Suisse, case 
postale 6711, 3001 Berne.  
 
Renseignements :  Christoph Merkli,  tél.  031 318 54 14. 
www.pro-velo.ch /  info@pro-velo.ch 

Une action de: Avec le soutien de:

DU 1er AU 30 JUIN 2011. AVEC CONCOURS.
Allez à vélo au boulot au moins un jour travaillé sur deux et avec 
un peu de chance, gagnez un des nombreux prix attractifs. 
Annoncez votre entreprise dès maintenant sur: www.biketowork.ch

POUR DEBUTER L’ETE 
EN PLEINE FORME.
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La conduite
Sur une route enneigée ou glacée, cela va de 
soi, il faut rouler moins vite, plus prudem-
ment et ne jamais freiner brusquement. N’hé-
sitez pas à vous placer plus au centre de la 
chaussée, puisque la neige s’accumulant le 
long du trottoir diminue l’espace de conduite 
nécessaire aux cyclistes. Les voitures doivent 
aussi comprendre qu’il ne faut pas dépasser 
les cyclistes sans être très attentif. Prenez 
garde aussi à la gadoue, quand la neige com-
mence à fondre, très glissante et salissante ; 
prenez garde aux routes qui bordent les ri-
vières souvent gelées, et le soir, à la neige qui 
devient glace. Planifiez les virages, ne vous 
penchez pas trop, le sable et le gravier sur la 
chaussée s’amassent souvent dans les cour-
bes. Et n’oubliez pas que les automobilistes 
ne s’attendent pas forcément à voir des cy-
clistes l’hiver, alors imposez-vous et soyez vi-
sibles : éclairez-vous, c’est essentiel, surtout 
quand la nuit tombe à 16h.

Votre vélo
Le sel et gravier sont les pires ennemis du 
vélo : l’un le rouille et l’autre enraye son mé-
canisme. La solution idéale serait d’avoir un 
deuxième vélo un peu moins dommage, avec 
un cadre plus petit et une selle légèrement 
abaissée afin de pouvoir facilement mettre le 
pied à terre. Munissez votre vélo de garde-
boues et protégez votre chaîne et vos pieds 
des éclaboussures en prolongeant le garde-
boue avant d’une bavette. Vérifiez souvent 
vos freins, car, si vous n’avez pas graissé les 
câbles internes, les freins peuvent geler. Pour 
éviter que la selle ne soit couverte de glace 
lorsque vous enfourchez votre vélo le ma-
tin, recouvrez-la d’un sac en plastique et, au 
moment du départ, remplacez le sac par une 
chaussette que vous aurez gardée au chaud, à 
l’intérieur de votre manteau (conseil de cana-
dien !). Pour les hivers très rigoureux, plutôt 
rares chez nous mais communs au Québec 
par exemple, quand la neige persiste des mois 
et que la température tombe jusqu’à -30°, on 
recommande aux cyclistes de rouler avec des 
pneus cloutés, surtout sur la glace et sur la 
neige dure ; les pneus fins sont eux plus ap-
propriés à la neige poudreuse.

Votre équipement
Préférez la superposition d’habits à une uni-
que veste lourde et très chaude. On se ré-
chauffe très vite à vélo : donnez-vous la 
possibilité d’enlever une couche. Des mitai-
nes chaudes (portez des sous gants, en soie 
ou en tissus polaire), de bonnes chaussettes 
et bien sûr un bonnet (même sous le casque, 
du type bandeau ou cagoule) sont de mise. 
Attention au capuchon, il peut obstruer la 
vue quand vous jetez un coup d’œil par-des-
sus l’épaule. Des réflecteurs, non seulement à 
l’avant (blanc) et à l’arrière (rouge) de votre 
vélo, mais également dans les rayons et sur 
vos habits, sont vivement recommandés dans 
l’obscurité de l’hiver.

Réclamations
Si vos pistes cyclables servent systémati-
quement de dépôt de neige, et qu’on les dé-
blaye seulement en toute dernière urgence, 
n’hésitez pas à vous plaindre auprès de vo-
tre voirie.

Delphine Klopfenstein

J’aime l’hiver et le vélo
Le froid s’empare de vos oreilles, le vent transperce votre manteau et votre piste 
cyclable quotidienne a disparu sous un tas de neige, dégagée de la chaussée  
principale. Tout cycliste connaît ce sentiment mais il sait aussi que rouler l’hiver  
ne rime pas toujours avec enfer. Aujourd’hui de plus en plus de cyclistes roulent 
toute l’année et ont très certainement compris les vertus du vélo hivernal.  
Retour sur les bons conseils et les quelques astuces.
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http://fr.simpel.ch  |  0848 55 44 55

En toute sécurité à 
travers l’hiver!



15Carte blanche à...

Jean Ammann (*)

Malheureux  
ceux qui rient 
aujourd’hui

(*) Journaliste au journal La Liberté  
et au magazine Veloromand.

Billet d’humeur

Parfois, avouons-le, il nous vient en mémoire 
ces paroles d’Alain Souchon : « And I just go 
with my pince à vélo, je suis bidon, je suis bi-
don ». Nous n’avons pas toujours l’air malin, 
avec  notre casque posé comme l’entonnoir 
sur la tête du fou, notre pantalon sur le mol-
let retroussé (pour ceux qui n’ont pas de pin-
ce à vélo...) Nous arrivons au travail un peu 
marqué par l’effort, des auréoles sous le bras, 
un sac au dos... Parfois, nous lisons un peu 
de goguenardise dans le regard de nos col-
lègues motorisés. Il n’est pas impossible que 
l’écolo-cyclo les fasse rire sous la cape des 
jours de pluie.
A mes frères et sœurs cyclistes, je dis : éle-
vons-nous au-dessus de la bassesse humaine, 
car c’est une tâche facile. Et je réponds par 
cette phrase tirée de mon évangile : malheu-
reux ceux qui rient aujourd’hui, car ils pleu-
reront demain.
Connaissez-vous l’histoire du phalène du 
bouleau ? Le phalène est un papillon de nuit 
qui se présente sous deux formes, l’une claire 
et l’autre sombre. Au cours du XIXe siècle, les 
entomologistes constatent que les phalènes 
sombres se font de plus en plus nombreux 
dans la région de Manchester. Pourquoi ? 
Parce que les industries, qui sont en plein 
boum, crachent leur fumée noire et que tout 
l’environnement s’assombrit. Or, le jour, les 
papillons se reposent sur les arbres. Un pa-
pillon blanc sur noir est donc une proie facile 
et les phalènes clairs sont décimés. Un siè-

cle plus tard, vers 1960, les industries se font 
(un peu) plus propres, la pollution atmosphé-
rique diminue. Les papillons noirs sur des 
arbres redevenus clairs sont facilement re-
pérables. La population des phalènes clairs 
augmente.
Quel rapport avec le vélo, me demanderez-
vous ? Eh bien, nous sommes à la veille d’un 
basculement phénoménal, comparable à ce-
lui que vécurent les phalènes de Manchester : 
bientôt, dans dix ans, dans cinquante ans, il 
n’y aura plus de pétrole. Dans un monde ren-
du à la motricité humaine, les cyclistes auront 
un avantage évolutif. Nous serons les phalè-
nes soudain favorisés par le changement en-
vironnemental. Nous serons les plus aptes à 
survivre sur cette planète sans pétrole.  
Bientôt, nous pédalerons tels des centau-
res au milieu des fantassins ahanants et des 
piétons bedonnants. Nous éviterons d’un 
coup de guidon les carcasses des voitures 
asséchées. Nous passerons devant la der-
nière pompe à essence qu’assiègeront des 
automobilistes assoiffés. Le jarret tonique, 
le souffle long, nous serons les seuls mo-
biles dans une société figée. Sur l’eau, au 
loin, peut-être, quelque vague pédalo fen-
dra l’écume. Alors, nous connaîtrons le sen-
timent qui fut celui des mammifères lorsque 
s’écroulèrent les dinosaures autour d’eux. 
On nous taxe d’idéalistes, de rétrogrades, 
de passéistes... En réalité, nous sommes en 
avance d’une révolution.
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Nom  











































































































17Nouvelles d’ici et d’ailleurs

Burqa sur les routes
Interdire ou non la burqa ? On ne se pronon-
cera pas sur le sujet. Mais d’après Berne, il 
paraît que les quelques dizaines de femmes 
voilées pourraient poser des problèmes de 
sécurité ; en revanche personne ne réagit 
face aux milliers de motards équipés de ces 
nouveaux casques masquant entièrement le 
visage, sans même dégager le moindre clin 
d’œil ou petit regard, courtois ou courroucé. 
Le contact visuel n’est-il pourtant pas recom-
mandé par le BPA ?

Nord parisien :  
vélos non désirables
Dans les banlieues nord, on connaissait la 
« coutume » de l’incendie, par vagues de colè-
re, des voitures parquées sur la voie publique. 
Mais il a fallu se faire récemment à une nou-
velle habitude : la destruction ou le vol de vé-
los. Ce qui est arrivé d’ailleurs à tous les vélos 
gratuits de la banlieue nord. Pas une bicyclet-
te n’a survécu aux vandales ou aux voleurs. 
Du coup, Decaux a fermé les 50 stations de 
prêt de vélos gratuits de cette banlieue.

Paris : le VLS pas  
si bon marché
A Paris intra-muros, les vélos en libre-ser-
vice représentent aussi une cible. Annuelle-
ment, on ne recense pas moins de 4000 vols 
et 8000 dégradations. A 610 euros la bicy-
clette, les montants deviennent vite considé-
rables.

Un million d’habitants  
et pas une cycliste !
Cela ne paraît pas possible. Mais « impossi-
ble » n’est pas persan. Le chef de police d’Es-
fahan (Iran) a ainsi annoncé que toute femme 
surprise en infraction cycliste (ce qui veut dire 
tout bêtement en selle) sera considérée com-
me une criminelle et sévèrement punie. En-
tre interdits venus d’en-haut (l’Ayatollah en 
1999) et puritaines cabines (fabriquées par 
le gouvernement en 2007) censées cacher 
les formes féminines aux regards masculins, 
les Iraniennes ont déjà dû comprendre que le 
vélo se conjuguait au masculin, et que la bicy-
clette au féminin était un luxe d’occidentale.

Le canapé plus  
dangereux que le vélo !
Vautré sur un canapé, on ne prétendra pas 
que le risque d’accident soit très élevé. Mais 
l’Office de la Santé publique de Copenhague 
mène pourtant une campagne de publicité 

choc en affirmant que le canapé – image type 
du confort domestique et de la sédentarité - 
est dangereux pour la santé.

Airbag pour cyclistes
Face aux réticences de certains cyclistes (et 
même plutôt certaines, selon les pourtant 
fort égalitaristes Suédois-es), des chercheurs 
scandinaves ont cherché une alternative au 
casque. Et ils ont inventé une sorte d’écharpe 
qui se transforme – au moindre mouvement 
inhabituel – en airbag pour la tête. 
(photos à droite)

Marseille : viaduc 
automobile démoli
A l’ouest de Marseille, la Joliette a connu les 
formes les plus spectaculaires du  développe-
ment économique et automobile. Elle a long-
temps connu l’horizon de la grande bleue, qui 
a ensuite été progressivement obstrué par les 
quais et les grues du fameux port autonome. 
Puis s’est dressé un impressionnant viaduc 
de l’A55, planté devant les maisons portuai-
res. Toutefois, ce monument dressé à l’auto-
mobile a finalement été démoli et laissera 
place à de généreuses promenades piéton-
nes et cyclables.

Copenhague : de larges 
pistes cyclables
Les cyclistes danois sont nombreux. Preuve 
en est la largeur moyenne des pistes cycla-
bles à Copenhague : entre 2,5 et 2,8 m. Car 
tous ont droit à la piste cyclable : triporteurs, 
familles à vélos, copains en discussion, cyclis-
tes plus ou moins rapides...

Cyclistes : vous gagnez 
60 000 heures
Le service hospitalier danois a comparé les 
espérances de vie entre cyclistes et non cy-
clistes : la différence est sidérante. En effet, 
comparés aux non-cyclistes, les cyclistes quo-
tidiens vivent en moyenne 7 ans de plus.

Bordeaux :  
les cyclistes brûlent 
officiellement le rouge
Aimer le Bordeaux et le rouge, c’est une 
chose. Mais à Bordeaux, on ne respecte 
plus nécessairement le rouge, en tout cas 
en tourner-à-droite. Depuis mai 2009, la vil-
le bordelaise expérimente en effet le tour-
ner-à-droite autorisé aux cyclistes. Sur les 
10 carrefours formant le test, aucun acci-
dent n’a été déploré. 

On grossit !
En 1997, seuls 8,5 % des Français étaient obè-
ses. Aujourd’hui, ils sont près de 15 %. Ce qui 
n’ira pas sans présenter à l’avenir de graves 
problèmes de santé publique. Heureusement, 
les milieux médicaux commencent à prendre 
conscience d’un remède très simple : le vélo.

Giuliano Broggini

Airbag suédois pour cyclistes: une sorte d’écharpe 
qui se transforme – au moindre mouvement inhabi-
tuel – en airbag pour la tête.
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Vélofolies II

« Pura Vida »,  
Hervé Neukomm  
et son Biciboat
« L’Amazonie, c’est comme les montagnes ou la haute-mer », 
déclare le veveysan Hervé Neukomm, parti en septembre 
2004 à vélo. « Sur les rivières, le regard porte très loin,  
l’isolement est total ; on est à la merci des éléments tout en se 
sentant très proche de la nature, le climat peut changer très 
vite. L’expérience de la montagne m’a beaucoup servi pour ne 
pas sous-estimer la jungle. Ici aussi, il faut sécuriser chaque 
pas si on se lance ne serait-ce que quelques mètres à l’intérieur 
de la jungle – et regarder où l’on met les pieds ou les mains 
pour ne pas tomber sur une tarentule, un serpent, des fourmis 
ou je ne sais quoi. Tout se fait avec prudence et discernement : 
si je vois un orage venir au loin, il me faut vite trouver un 
endroit sûr, qui soit abrité du vent et il est hors de question  
de continuer. Il faut beaucoup anticiper, attendre et s’armer  
de patience si les conditions ne sont pas idéales.»

Non content d’avoir traversé l’Afrique à vélo, cet ex-employé de ban-
que et agent de voyage enchaîne son périple en Amazonie, sa terre 
promise. Depuis, ni Jésus, ni galérien, il n’a de cesse pourtant de péda-
ler... sur l’eau ! Visite à bord du biciboat, commentée par son construc-
teur et seul maître à bord : « Pura Vida représente tout. Avant je n’avais 
que mon vélo. Maintenant, je ne peux aller nulle part sans l’un et 
l’autre... Pour la première fois en 6 ans, je possède ma propre maison. 
Rêve d’absolu : ma maison est une maison mobile. Le biciboat se trou-
ve être la solution parfaite pour voyager en Amazonie. Avec pour seul 
luxe le temps, il possède un bon rendement. J’ai tout ce qu’il me faut 
avec moi : le solaire me fournit mon énergie, mon filet se remplit de 
poissons, ma cuisine n’a jamais été aussi bien équipée, je voyage avec 
une bibliothèque de livres impressionnante et ni le volume ni le poids 
ne me gênent. En plus de cela, comme avec le vélo, la « bike-sympa-
thy » fonctionne très bien et le contact avec les gens est extraordinai-
re (bien sûr pour ceux qui ne croient pas que je vais leur couper la 
tête, comme beaucoup de gens croient en Amazonie quand ils voient 
un gringo voyager seul). Je voyage sur les grosses rivières avec un ba-
teau suffisamment important pour ne pas avoir à craindre à chaque 
moment pour ma sécurité, et ce bateau me permet d’explorer toutes 
les rivières et les petits lacs. Je peux passer des heures à observer des 
animaux, ranquillement installé dans mon hamac, à l’ombre ou pour 
passer la nuit. J’ai un matelas et une moustiquaire. Que rêver de plus 
pour un nomade et un amoureux de la nature comme moi ? En plus, 
dès que les locaux se rendent compte de la vitesse et de la maniabili-
té du biciboat, et aussi du nombre de passagers ou de la quantité de 
matériel que je peux transporter, ils me témoignent tout leur respect. 
En Amazonie, un tel respect est rarement témoigné à un gringo. Le 
fait de vivre proche de la nature, d’user de peu mais d’en profiter au 
maximum m’a ouvert les yeux : les petits plaisirs de la vie sont les plus 
beaux, un coucher de soleil sur une dune, une bière fraîche après une 
dure journée de vélo, etc.: « a simple life is a beautiful one ». 

Dans le même temps, Hervé Neukomm s’interroge : « Il ne doit pas 
passer un jour sans que je me demande ce que je fais en train de pé-
daler au milieu du plus gros et du plus sauvage fleuve du monde, en 
train d’éviter le mauvais temps, les narco-trafiquants et les mousti-
ques, mais cela ne dure jamais longtemps. Je suis heureux de cet-
te vie qui est d’une certaine manière assez chaotique, mais je dirais 
plutôt qu’elle est spontanée. Chaque journée est différente et m’ap-
porte son lot d’émotions, bonnes ou mauvaises. Mais ce qui est sûr, 
c’est que je prends la nature comme force suprême, la Pachamama, 
Mama Tierra, Dame Nature. Je pense que c’est elle qui a de toute fa-
çon le dernier mot. Quand on voyage aussi exposé que je le suis sur 
le biciboat et tout autant à vélo, on réalise combien on est petit de-
vant les éléments. »

Propos recueillis par Claude Marthaler

www.hervepuravida.com
Hervé Neukomm collabore aux site: 
www.holaverde.com et  www.ecoseed.org 

Le biciboat, conçu par Hervé Neukomm, avance à la force des mollets
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...Suite  Vélofolies II

Café des Voyageurs  
à PRO VELO Genève  
7 bd Carl-Vogt, à la Jonction 

13 janvier 2011 à 18h30
L’ex-joueur de foot Cédric Magnin évo-
que le caractère initiatique de son voyage 
autour du monde à vélo et dédicace  
ses livres: « La pluie qui lave les mangues »  
(éd. Bénévent, 2009) et « Ma vie est 
ailleurs » (éd. Filosphère, 2010), 
www.cedricmagnin.ch

17 février 2011 à 18h30
Partis à la rencontre d’initiatives positives 
entreprises afin d’améliorer le quotidien 
des personnes handicapées mentales, 
Jean-Gabriel Vernet et Adrien Salmon  
présentent le film (90’) de leur « Expedi-
tionXtraordinaire» et dédicacent leur DVD.  
www.expeditionxtraordinaire.com

17 mars 2011
Concert du chanteur suisse romand  
François Vé qui nous revient de son tour 
du monde à vélo, avec un nouveau CD  
à la clé. www.francois-ve.ch

21 avril 2011 à 18h30
6400 km du Pacifique à l’Atlantique, un 
diaporama présenté par Matthieu Gould, 
www.saopaulo-lima.ch 
Concert au Contretemps,  
rue des Savoises 1, à 20h

Festival « Voyage à vélo »
15-16 janvier
26e festival du Voyage à vélo,  
Bourse du travail, 11 rue Génin, Paris, 
www.cci.asso.fr/festival
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Cette nouvelle rubrique est ouverte  
à toutes et à tous. N’hésitez pas à nous 
faire parvenir vos revendications ou vos 
plaisirs de cyclistes à l’adresse  
delphine.klopfenstein@pro-velo.ch

Cheval de fer versus 
petite reine,  
un combat perdu 
d’avance ?
Quelquefois, je découvre en moi une consom-
matrice qui rêve encore... Le monde et les 
images glacées de la publicité ne font alors 
plus qu’un et la vie n’est qu’un long fleuve 
facile.
Au printemps dernier, j’ai soigneusement 
rangé un livret intitulé sobrement « vélo et 
train », imaginant déjà des excursions où ma 
petite reine chevaucherait le cheval de fer.
Cohabite aussi en moi une adulte sou-
vent maussade à qui « on ne la fait pas ». À 
Constance, celle-ci aboie contre l’employé 
qui se trouve dans l’incapacité de lui re-
mettre son vélo – arrêté à la frontière suis-
se – lorsqu’elle tente de « faire voyager son 
vélo », comme le suggère le petit livret publi-
citaire cité plus haut. Au retour des mêmes 
vacances, elle en vient presque à menacer 
(oui, mais de quoi ?) un autre employé lors-
que son vélo prend 24 heures de retard pour 
avoir été égaré à Lucerne. C’est encore elle 
qui tempête lorsqu’une amie lui raconte 
qu’après avoir dû s’y reprendre à deux fois 
pour expédier son vélo vers Coire pour une 
descente du Rhin à la pédale, elle a retrouvé 
son dérailleur endommagé à l’arrivée et que 
la prochaine fois, on ne l’y reprendrait pas : 
son vélo voyagera avec elle, en voiture.
À dire vrai, je ne sais plus qui de la rêveuse 
ou de la maussade s’est sentie le plus flouée 
en écoutant un bref sujet sur la « mobilité 
combinée » sur les ondes de la Radio suis-
se romande (1). Un journaliste y testait dif-
férentes possibilités d’embarquement d’un 
vélo à bord d’un train : avec ou sans réser-
vation ou encore emballé dans un sac. Cela 
se terminait par quelques questions posées 
à un préposé à la communication des CFF et 
notamment sur le prix assez élevé de la plu-
part des offres (à l’exception du sac à vélo 
car une fois emballé, il voyage gratuitement). 
« Oui, mais bon...», a répondu en substance 
celui-ci, « si le client trouve tout cela vrai-
ment trop cher, il n’a qu’à louer un vélo dans 
sa gare d’arrivée ».

« Ah oui ? », lui ai-je rétorqué depuis ma cuisi-
ne, « voilà donc enfin l’explication du service 
récalcitrant des CFF au cycliste voyageur ! ». 
De manière sournoise, les CFF cherchent-ils 
à nous réorienter, à coups de dérailleur cassé 
et de vélos retardataires, vers l’offre « excur-
sions avec un vélo loué » du toujours même 
petit livret publicitaire ? Un vélo loué bien 
évidemment auprès des mêmes CFF pour la 
somme de 20.– frs la journée. N’y aurait-il 
pas une situation de monopole (dans le cas 
de certaines destinations) propre à être dé-
noncée ?
Afin de faire entendre raison au préposé à la 
communication, la rêveuse en moi a visualisé 
une série de manifestations : atelier d’embal-
lage de vélos sur le quai un jour d’affluence, 
parade en monocycle entre le wagon famille 
et le wagon-restaurant. L’adulte maussade 
s’est renfrognée.
Plus récemment, mon regard a été accroché 
par le bandeau publicitaire à la une d’un gra-
tuit. Celui-ci annonçait « des solutions pour 
vous rendre mobile ». La toujours même rê-
veuse en moi tournait déjà les pages d’un 
catalogue d’objets improbables : des vélos 
pliables à télécommande qui piafferaient 
d’impatience à la sortie d’un supermarché, 
des tandems familiaux à quatre places avec 
équipement pour pique-nique... La maussa-
de  a bien compris que cette injonction ne 
tentait que de vendre un téléphone portable 
de plus.
Quelquefois, j’aimerais, en sentant la maussa-
de et la rêveuse un peu plus réconciliées, que 
les publicitaires ne s’évertuent pas tant à me 
faire prendre un vieux biclou rouillé pour un 
mi-course haut de gamme.

Sylvette Riom, Genève

La mobilité combinée,  
émission « On en parle »,  
La première, 15.09.10, 
www.rsr.ch
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